Voltaire, « L’Ingénu », 1767.
L’ingénu est un conte philosophique de Voltaire qui paraît en 1767 alors que l’auteur est déjà vieux. Cette histoire est présentée comme une histoire véritable tirée des manuscrits du Père Quesnel, un janséniste, preuve que Voltaire s’inscrit dans le débat religieux de son temps. L’ingénu, son personnage central, est un huron, qui débarque sur les côtes de Bretagne et qui retrouve des membres de sa famille. Le conte présente le choc des points de vue entre le sauvage et les mœurs civilisées et surtout la croyance des bretons et des français en général.

Le présent extrait ouvre donc le conte et il constitue la rencontre entre les Kerkabon, couple fraternel empreint de religion, et le huron qui vient de débarquer en France.

LECTURE

Dans le cadre d’une démarche méthodique, nous montrerons comment l’incipit met en place le conte et la dimension satirique. Pour cela, nous soulignerons le fait que cet incipit est, en fait, un double incipit, puis en quoi cet incipit fonctionne sur la distanciation et enfin en quoi il porte en germe les thèmes développés après.

I. Un double incipit

a. Les deux temps de ce début


• L’histoire de Saint Dustan

→ Marqueur temporel : « Un jour ».


→ Utilisation du passé-simple : « partit », « vogua », « arriva », « fut », « donna », « fit », « retourna ».



• Mais interrompu par une deuxième histoire

→ Repère temporel : « En l’année 1689, le 15 juillet au soir »


→ Mention des nouveaux personnages : « l’abbé de Kerkabon et mademoiselle de Kerkabon, sa sœur ».


→ Indication de lieu : « les côtes bretonnes ».

Deux histoires bien distinctes avec des personnages différents, des lieux et les temps eux-même sont différents.


b. Qui s’inscrit dans un univers merveilleux

→ Personnification : « une montagne qui vagua ».


→ La coïncidence de la rencontre.


→ Le huron parle bien le français : Hasard ?

Il y a deux registres qui mettent en parallèle le monde merveilleux et le monde réel.

c. Apparition du personnage principal


• Il se distingue des autres

→ Il n’est pas comme les autres : « Il n’en fut pas de même ».


→ Il est poli : « un signe de tête ».


→ Il est généreux est serviable : « Il présenta son eau des Barbades ».



• Il est mis en valeur par une tenue particulière

→ Hyperbole : « il était très bien fait ».


→ Sa nudité : « nu tête et nu pied ».


→ Cheveux long : signe d’érotisme.


→ Une espèce de bource : curiosité.


→ Aspect exotique du huron.



• Il ne sait pas où il va

→ Répétition du mot « qu’il » : énumération.


→ Mystère autour de son identité.


→ Pas vraiment de raison pour sa présence.


→ Il cherche sûrement quelque chose.

II. Mais c’est un incipit qui fonctionne sur la distanciation

a. Parodie de la légende dorée


• La légende dorée

→ Raconte la vie des saints.



• Mode de transfert est ridicule

→ Personnification de la montagne.


b. La caricature des personnages


• « Kerk » en breton veut dire « église »

→ L’abbé : bonhomme sympathique.


→ Qualités émises par les défauts : « aimé de ces voisins après l’avoir été de ses voisines ».


→ Qualités tournées en dérision : « Il était le seul bénéficier du pays qu’on ne fût pas obligé de porter dans son lit quand il avait soupé avec des confrères ».


→ Goût de la sensualité ou de la chair.


→ Mise en doute de sa sobriété.


→ Mise en doute de sa chasteté.


→ Mise en doute de ses connaissances.


→ Quelqu’un qui n’est pas à la hauteur de l’église.



• Madame de Kerkabon

→ Même procédé : dérision.


→ Opposition : « elle aimait le plaisir et était dévote ».


→ Ambition non-aboutie.


→ Périphrase ironique : « fraîche …quarante-cinq ans » .


→ Dérision : « elle aimait le plaisir et était dévote » 


→ « et » = « mais », dans la phrase précédente.


→ Plaisir et religion s’oppose.


c. Distance par rapport au récit


• Les personnages sont stupides


→ Ils se disent des choses qu’il savent déjà : « Si elle n’avait pas était mangée, elle serait revenue au pays ».



• Imprécision de Saint Dustan, précision des autres


→ Pas de précision de Saint Dustan.


→ Très précis sur les Kerkabon.

III. L’incipit porte en germe les thèmes développés après

a. La religion


• Choix des personnages

→ Religieux irrespectueux.



• Date (1689)

→ Proche de la révocation de l’Edit de Nantes.


→ Révocation en 1685 par Louis XIV.


→ Thème de la religion : sujet difficile à l’époque.


b. On initie peu à peu le thème de l’amour


• Ambition de la dévote

→ Déçue du peu d’attention des marins sur elle.


→ Séduite par l’ingénu qui la salue.

Ce texte propose une entré en matière originale car le lecteur peut être surpris mais aussi il peut être dérouté. C’est un double incipit qui se dote d’un aspect satirique, parodique et ironique. Rappelons l ‘enjeu du conte philosophique, l’histoire de cette rencontre de ce huron avec ces bretons va prendre un tour nettement argumentatif. Il s’agit pour l’auteur de distiller ses idées philosophiques à travers une histoire imagée.

On voit bien que Voltaire utilise un procédé courant, celui du regard neuf (Lettres persanes) , le regard innocent d’un étranger.

